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La Côte basse du littoral Centre Ouest Atlantique n'avait 
pas jusqu'à l'essor récent du tourisme, favorisé les éta­
blissements humains importants hormis La Rochelle. Zones 
agricoles et touristiques, le littoral et son arrière-pays 
sont demeurés longtemps à l'état de toute Industrialisation, 
ceci tenant en grande partie à l' insuffisance des communi­
cations et à la présence d'une main-d'œuvre peu qua­
lifiée. 
Les larges estrans vaseux de la baie de Bourgneuf, de la 
Baie de l'Aiguillon. et des pertuis Charentais (Marennes­
Oléron), sont devenus les premiers bassins français de 
production d'huîtres et de moules. 
L'extraordinaire croissance, dans les quinze dernières 
années. d'un tourisme attiré par les grandes plages et le 
climat ensoleillé, est venu apporter une richesse nouvelle. 
mais aussi des déséquilibres qu'il serait grave de laisser 
continuer : consommation d'espace, retard d'équipement, 
pression sur les milieux naturels ... 
Le schéma d'aménagement du littoral Centre Ouest Atlan­
tique, cherche à Intégrer les départements côtiers (Loire­
Atlantique, Vendée, Charente-Maritime) dans le cadre plus 
général de la façade Atlantique en se fixant pour objectif 
directeur de faire de ce littoral un ensemble économique 
cohérent, structuré, tourné vers la mer et fortement soli­
daire de son arrière-pays. 
L'analyse de ce littoral et de ses problèmes a conduit en 
conséquence à proposer quatre types d'actions principales. 
- Equilibrer le développement de la façade Atlantique, ce 
qui signifie conforter entre les zones industrlalo-portuaires 
de la Loire et de la Gironde, le pôle médian de La 
Rochelle-Rochefort, mais aussi diversifier ailleurs, soit la 
mono-activité touristique, soit la mono-activité conchylicole, 
notamment en s'appuyant sur les points forts situés en 
arrière-pays (Challans, La Roche-sur-Yon, Luçon, Saujon). 
- Développer les activités liées au milieu marin, en assu­
rant d'abord leur protection contre les pollutions. 
- Conserver la valeur • espaces naturels • en les proté­
geant mais aussi en permettant leur accès au public. 
- Organiser enfin le doublement de la capacité touris­
tique à long terme. Parallèlement à la venue de nouveaux 
touristes, Il faut rattraper le retard d'équipements, Infléchir 
les formes d'hébergement et les formules de vacances, équi­
per l'arrière-pays pour organiser un aménagement en pro-
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fondeur dans les sites des vallées (Vallée du Lay et de la 
V1e, en Vendée, de la Charente et de la Boutonne, An 
Charente-Maritime). 
Au sein de ces objectifs d'ensemble, conformément aux 
directives du C.I .A.T. du 1 2  décembre 1 974, une attention 
particulière sera portée aux zones de marais et à leur 
devenir. L'ALCOA a entrepris conjointement avec les Ate­
liers Régionaux d'Etudes Economiques et d'Aménagement 
Rural Pays de la Loire et Poitou-Charentes, les Directions 
Départementales de l'Agriculture de Loire-Atlantique Ven­
dée, Charente-Maritime, une étude concernant l'ensemble 
de marais entre Loire et Gironde. 
• Estuaires de la Loire, de la Charente, de la Gironde avec 
leurs marais riverains et parfois des annexes étendues 
comme la Grande-Brière et le lac de Grand-Lieu pour la 
Loire. 
• Le Marais Breton (marais de Bourgneuf et de Monts) 
45 000 hectares, 
• Le Marais Poitevin ( 1 20 000 hectares), 
• Le Marais Saintongeais (35 000 hectares), 
• Enfin, i l convient d'ajouter des petits marais plus ou 
moins étendus (Noirmoutier - Ré - Oléron - d'Olonne - de 
l'estuaire du Payre - d'Arvert - de Saint-Augustin), consti­
tuant l'un des paysages fondamentaux de ce littoral où 
l'eau et la terre sont intimement liées. 
L'importance spatiale des zones humides dans l'aire du 
schéma d'aménagement, la spécificité du milieu naturel, et 
leur caractère déficitaire sur le plan économique général, 
justifient la nécessité d'une politique globale d'aménagement. 
L'objectif principal de cette politique est de promouvoir 
une mise en valeur globale et optimale de ces marais. I l  
importe de  rechercher une meilleure util isation des poten­
tialités en matière agricole ostréicole, aquacole, touris­
tique et d'assurer la protection d'un milieu naturel spé­
cifique. 
Situés souvent en-dessous du niveau des pleines mers de 
vives eaux, ces marais résultent pour la plupart du col­
matage progressif de la mer flandrienne par d'épaisses 
alluvions fluvio-marines. Le sol de bri, argile compacte et 
bleuâtre est prédominant. 
Malgré ces points communs, ces marais sont d'une extrême 
variété : 
- des vases molles en voie de fixation aux prés salés, 
aux tourbières, aux plans d'eau permanents, 
- variété à l'échelle des grands systèmes (Marais Mouillés. 
Marais Desséchés du Marais Poitevin, frange littorale sou­
mise au balancement de marées de la baie de l'Aiguillon), 
guillon), 
- variété à l'échelle d'un marais donné (compartimentage 
des marais-salants, bassin en eau et bessis couverts de 
végétation) . 
Moins soumis à la pression touristique que les zones 
dunaires, les marais demeurent très vulnérables du fait 
de l' interdépendance étroite entre parties terrestres et 
zone de balancement des marées. 
La protection des zones humides est vitale pour des rai­
sons esthétiques scientifiques et éducatives. 
Les marais constituent de larges espaces ouverts, domaine 
de la contemplation d'infini, de liberté visuelle. 
Ces zones humides offrent des ressources quasi illimitées 
à l'éducation à la recherche. La grande diversité floris­
tique et faunistique qui y règne, la complexité des relations 
entre les communautés, le taux élevé de la productivité, 
les successions rapides des chaînes naturelles, les effets 
nuancés qu'entraîne la moindre modification des facteurs 
physiques en font les meilleurs laboratoires naturels. 
Dès à présent, il convient d'assurer la sauvegarde de la 
flore et de la faune des estrans et des marais présentant 
un intérêt biologique, ornithologique ou paysager, par 
l' instauration de mesures générales (réexamen des plans 
de chasse) ou ponctuelles. L'arrêté ministériel du 25 juil­
let 1 973 a érigé en réserves de chasse maritime, le Fiers 
d'Ars, l'Anse de Fouras et deux secteurs en périphérie 
d'Oléron. En Vendée il importe de conforter la mise en 
réserves de chasse maritime de la Baie de Bourgneuf, de 
la Pointe d'Arçay et de la Baie de l'Aiguillon, par la pro­
tection ou le maintien à l'état naturel de vastes espaces 
telles que les prairies communales du Marais Poitevin. 
La création des réserves naturelles (Olonne, Saint-Denis­
du-Payre, lie Charrouin en Vendée, Saint-Symphorien en 
Charente-Maritime) le classement des aites (marais du Tal­
mondais), constituent une amorce e n  ce sens. 
Le contrôle de l'évolution des paysages et des milieux 
naturels face aux exigences d'une agriculture nouvelle et 
d'un tourisme croissant impose l'élaboration de mesures 
réglementaires du type : 
contraintes architecturales, 
restauration de l'habitat ancien, 
Marais d'Olonne (Vendée) • photo CEA 
Aménagement et Nature No 40 27 
- définition de zones de protection de paysages le long 
des rivières et canaux, 
- amélioration sanitaire et entretien des emissaires, 
canaux et rivières (Sèvre Niortaise). 
Agriculture et conchyliculture sont essentielles, et doivent 
être accrues dans la mesure où elles sont compatibles avec 
l'équilibre général du milieu. 
Il est évident que l'on ne peut abandonner à la vie sauvage 
les immenses étendues des marais de l'Ouest. Marais 
agricoles, par excellence, il convient de veiller au main­
tien de leur substance humaine face aux mutations rapides 
des activités économiques. 
L'étude du réseau hydraulique des marais, l'analyse des 
facteurs de freinage - telles que les structures démo­
graphique, foncière, d'exploitation, l ' insuffisance et la dis­
persion des moyens techniques et financiers font apparaître 
la nécessité urgente d'une restructuration foncière et 
hydraulique indispensable dans certains secteurs, à la réa­
lisation de quatre objectifs prioritaires retenus par les 
Services de l'Agriculture. 
Bassin ostréicole (le Veillon • Vendée) · photo Ouest-France 
Augmenter la productivité des zones les moins défavorisées 
(marais désséché dans le Marais Poitevin) 
- par un abaissement du niveau d'eau dans les fossés 
afin de permettre un meilleur enracinement, une meilleure 
productivité des graminées, une hausse des rendements à 
l'hectare. 
- par la généralisation et la vulgarisation de certaines 
méthodes de culture (pratique des planches, retournement 
des prairies, drainage), 
- par une bonification des terres incultes, 
- par le maintien de la mixité des productions (céréales -
élevage laitier). 
Rénover l'agriculture dans les secteurs en déclin (Marals 
Mouillés) 
Les inconvénients dûs au milieu physique hostile se doublent 
de structures démographiques et foncières déplorables. 
- Les modalités d'intervention peuvent être différentes 
selon l'ampleur de l'imbroglio foncier (échanges amiables, 
action des S.A.F.E.R.). 
- Des études de détail sont envisagées par les Ser­
vices de l'Agriculture, dans les zones critiques (bordure 
de Sèvre, Jeune et Vieille Autize). Elles auront pour objectif 
de définir un zonage très fin en fonction des aptitudes 
agricole, écologique et touristique de chaque site. 
Maintenir et développer des spéculations typiques 
- la populiculture dans le Marais Mouillé, 
- les cultures maraîchères et florales dans les zones de 
contact, 
- élevage agro-industriel (Marais de Monta, Challans). 
Intensifier les cultures fourragères dans les zones des 
" champs . (Sud-Est du Marais Poitevin), un effort de 
restructuration est en cours. 
Les zones humides ne sont pas seulement des secteurs 
agricoles, et des réservoirs d'eau, ce sont également d'im­
portantes réserves alimentaires potentielles qui, pour être 
utilisées, n'en devront pas moins être nécessairement explo­
rées par la science. 
Les expériences en cours, les études poursuivies par le 
C.N.E .. O., le C.E.T.E.G.R.E.F. de Bordeaux, I'I.S.T.P.M. mon­
trent combien les marais du littoral Centre Ouest Atlantique 
sont favorables aux diverses formes d'aquaculture 
Il convient de définir une politique ayant pour finalité le 
développement des cultures marines dans les secteurs de 
marais. Plusieurs actions en ce sens devront être menées : 
Marais salants (Noirmoutier-en-l'lie) - photo GEP Vendée 
- délimiter les secteurs aptes à la conchyliculture et à 
l'aquaculture, 
- réviser les périmètres de salubrité, 
- donner une priorité absolue aux travaux d'assainisse-
ment à proximité et en amont des bassins conchylicoles, 
- réaliser une restructuration foncière et hydraulique des 
secteurs de marais littoraux aptes à l'aquaculture. 
Longtemps délaissés par le tourisme, les Marais de 
l'Ouest détiennent un potentiel touristique non négligeable. 
Leur situation géographique (zone de décompression en 
arrière des secteurs littoraux déjà très fréquentés). 
L'environnement régional (proximité des centres urbains, 
Nantes, Niort, La Rochelle, La Roche-sur-Yon). 
La spécifiicité et la richesse du milieu naturel et culturel 
constituent les atouts majeurs permettant d'espérer une 
clientèle non négligeable. 
Ces zones rurales connaissent un phénomène touristique 
spontané réduit, minimisé au regard des potentialités 
réelles. 
Les facteurs de freinage sont de quatre ordres : 
- un sous-équipement en matière d'hébergement touris­
tique et de loisirs sportifs, socio-culturels, 
- une insuffisance des structures d'accueil et d'encadre­
ment touristique, 
- une faible motivation du milieu rural voir même une 
certaine hostilité, 
- une insuffisance des in itiatives locales et l'absence 
totale de coordination pour un aménagement touristique 
global. 
L'objectif principal de cette étude est donc de soutenir, 
voir même de renforcer la croissance de la fréquentation 
touristique sans nuire aux activités traditionnelles (agricul­
ture. ostréiculture) sans détruire la spécificité et l'origina­
lité du mi l ieu naturel et culturel. 
Des actions appropriées devront être entreprises pour 
répondre au triple objectif : 
ATIIRER · ACCUEILLIR - DISTRAIRE 
Rechercher un accroissement et un élargissement de la 
clientèle par la création d'une image de marque ou l'ob­
tention de labels (station verte). En. Brière et dans le 
Marais Poitevin une des préoccupations principales des 
parcs régionaux n'est-elle pas d'offrir un produit de qua­
lité par la protection d'un mil ieu spécifique et original, 
facteur essentiel d'attraction touristique. 
Il convient de promouvoir des activités touristiques adap­
tées à ces zones humides : pêche, chasse, classe verte, 
gite éducatif, centre d'observation de nature à proximité 
des réserves naturelles. 
Des formules de découvertes originales seraient à envi­
sager (circuits balisés, pédestres, équestres, bicyclette, 
promenades en barque, véhicule hippomobile). 
La découverte de ces régions est également à concevoir 
sous la forme d'une détente culturelle (festival. culture 
locale, folklore, initiation à l 'artisanat local) . 
La mise en place de structures d'accueil capables d'assu­
rer l 'animation et l'encadrement du tourisme de visite et 
de séjour, d'équipements récréatifs, de loisirs sportifs et 
socio-culturels nécessaires à la fois à la population per­
manente et à la clientèle de week-end parait indispensable. 
Cependant i l convient d'être prudent, à l'échelle des sec­
teurs touristiques plus qu'une multiplication des équipe­
ments, i l  convient de rechercher une complémentarité de 
ceux-ci afin d'obtenir une meilleure rentabilité des équi­
pements. 
Rechercher une amélioration quantitative et qualitative de 
la capacité d'accueil 
La restauration et l'hôtellerie doivent s'adapter davantagE> 
aux besoins croissants d'une clientèle de passage et de 
séjour. La modicité de la clientèle (hors saison) est à pren­
dre en compte pour le développement d'une petite hôtelle­
rie confortable mais simple (auberge rurale - logis de 
France). 
Un accroissement des équipements d'hébergement est à 
encourager à proximité des centres d'accueil déjà pourvus 
d'un tertiaire induit, d'équipements de services élémentaires. 
Pour cela trois types d'actions sont à envisager : 
amélioration quantitative et qual itative du camping, 
- création de villages de vacances, 
- développement des formes d'hébergement caractéris-
tiques du Tourisme Vert (gîtes ruraux, équestres, camping 
à la ferme. location de chambre d'hôtes). 
Leur création nécessite la mise en place d'une campagne 
d' information auprès de la population rurale, la poursuite 
de l'amélioration de l'habitat rural, l 'amélioration des équi­
pement publics (eau. assainissement. voierie). 
Enfm i l  convient de favoriser le phénomène des résidences 
secondaires dans la mesure où il reste intégré au site, par 
un développement relat1f dans les zones de contact et à 
proximité du bourg. par l ' instauration d'une assistance 
architecturale pour toute implantation dans les zones sen­
sibles. 
EN CONCLUSION : 
La recherche de cohérences constitue l'impératif majeur à 
toute politique de mise en valeur globale. Il importe en 
premier lieu d'assurer une compatibilité entre activités, et 
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la compatibilité entre celles-ci et l'équilibre général du 
mil ieu. 
Enfin la réussite de cette politique d'aménagement touris­
tique est conditionnée par deux types d'actions : 
- Informer et sensibiliser les élus afin de favoriser les Ini­
tiatives locales, mais également l'ensemble de la population, 
qu'i l s'agisse des commerçants à qui il appartient d'assurer 
une certaine animation, ou des agriculteurs de qui dépend 
l'expansion des formes d'hébergement (gîtes, campings 
è la ferme, meublés). 
- Veiller à une meilleure coordination des efforts entrepris 
à l' intérieur de chaque secteur homogène. Nécessité de 
regrouper les communes au sein de syndicats susceptibles 
d'assurer la maîtrise d'ouvrage (type S.I.V.O.M.). 
Il conviendra d'étendre leurs prérogatives et d'adapter leurs 
limites. 
Ce regroupement favorisera une meilleure coordination : 
en remédiant à la faiblesse communale, 
en facilitant l'obtention de subventions supplémentaires, 
en assurant une meilleure rentabilité des investissements. 
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